Monsieur le président.
Je vous prie de bien vouloir prendre en compte mon avis de citoyen quant à la liaison Grenoble-Sisteron.
Habitant depuis 25 ans à Briançon, je ne me sens pas particulièrement enclavé. Je me déplace régulièrement à Grenoble, Lyon, Marseille et Turin. Mes enfants, étudiants à Grenoble et Lyon viennent souvent me voir. Mes parents, agés de 72 ans voyagent confortablement de Paris à Oulx puis prennent la navette 2 fois par an. La fréquentation touristique est importante et des bouchons, dûs à l'utilisation excessive de véhicules individuels  sont de plus en plus fréquents dans le Briançonnais. Pour Briançon, la construction d'une autoroute n'apporterait strictement rien, si ce n'est la possibilité de perdre les clients marseillais qui fileraient vers les stations de Savoie. Je préférerais que l'argent public soit investi dans les déviations de villages comme La Roche de Rame et dans l'augmentation de la quantité et de la qualité des transports collectifs (trains et cars).
Quant à  la liaison Grenoble-Sisteron, il me semble que l'amélioration des routes existantes (RN 85 et 75) serait bien plus économe et bien plus efficiente qu'une autoroute. Combien de millions d'euros devraient-ils être investis pour gagner 15 mn sur le trajet Sisteron-Grenoble ?
Combien pour la maintenance d'une infrastructure soumise aux conditions hivernales avec brouillard et neige ?
Ces sommes seraient bien plus utiles pour améliorer les routes existantes, les déviations de villages, les transports collectifs, l'amélioration des voies ferrées. A l'heure actuelle, la seule solution qu'a la SNCF pour faire face à la dégradation de la ligne Marseille-Briançon est la réduction de la vitesse des trains !
D'un point de vue plus général, on ne peut pas continuer à privilégier la route alors que l'on commence à constater les conséquences catastrophiques de l'augmentation  des gaz à effet de serre : fonte des glaciers, cyclones, dérèglement climatique, pollution, asthme ...
Le prix du pétrole a commencé à grimper et ce n'est qu'un début. Il va falloir changer notre mode de vie d'une façon radicale, en relocalisant l'économie, en supprimant les déplacements inutiles, en préférant les transports collectifs. Les "prévisions" d'augmentation de trafic doivent être sérieusement revues à la baisse ce qui ne peut entraîner que l'abandon de l'option autoroutière en général et particulièrement dans notre département alpin qui doit son attractivité à la préservation de zones calmes et non polluées. Une autoroute aux portes du Parc National des Ecrins aurait un effet repoussoir sur les touristes avides de nature préservée et les territoires traversés verraient leur activité économique mise en péril.
Je vous remercie de votre attention.
Joël Pruvot,
